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t1lrc d l' i.:ompostlPUr de ln Cour. 
C'est ainsi quïl !Jt e.xéculrr une cuntolc 
sur Jn table mythol~iquc irl'.s connue l.r 
r1wl.r cl' llrrcfllc. SQlhc1ll- d'un rM6 pn1: ln 
Volupl-l!, do l'outre pnr Jn VC'rln, Hercule 
rc,pou~sc Jcs nvoncee: de Lo prC'1111èrc et s~ 
donne ù la. \"cr lu . Ln musique de celle ron 
vro n pllss(- presque tout. ent_1trc nvec 
qnc1qucs vorinntes dons ror.otor10 de NoCJ. 

Échos harmoniques Sous d'autres 
Ah_ 1 J odm 1rntion qu 'éprou, ent Je.& mo-

d.<-rrnsU•!i pour Htt<'h n 'a rien d f' surp~ ~~~·u:1
~c~1•~j~é~~!~!' f~~9 ~iit~~;~u}~~t~: 

eœ œu\"rc~, nnturcllrment, n'on l pns ln 
m,.mc volem. Yous nvez ch ez un grnnd 
pcJJ1lrc comme Hrmhmndl drs 1obl ruu.x 
vous .o ve.z dr& rsquisi:..t.•s cl des a~•ssins. Ces 
cnrt nn s 11 n'c...;;;:t ~ul'rc• que JC's tcchn icirns 
pour Jes êludier à fn11d. I l en est dê m!!rnc 
pour Onch . Pour {'n I evenir il. nos morlcr­
nislP~, je suis llcw·pu\'. .d'avoir 01nené mon 
jrunr nmi Jlonrggi>r nu culte <lr Borh. Pro­
~flyl1smc peu ordu, rl'nillcuri::.. u• qui sem­
J,Je :wtrcmcnl plu~ s~ mplômn.lique, c·e~t 1o 
focnltt' que pr~:1~:H'dr l.n mu~ique cl<' Dnch, 
conlre Ioule vro1scmblnncc, de pCn6t.rcr <lnns 
.Ws 111-0s:;rs. ù lrs ('npt1, er mèmc.. pourvu 
qu 'on sochc l'111lcr pr<·ter 1 .o.vec toules les 
inlcnlions qui forment sn substance pour ­
vu qu 'on cesse de lui assigner un' carac­
tère d'nuetfrit <' et d e froideur bien éloigné 
du , -~rit oblc r~P.ri l q111 nnimnit le vieux 
mollrc. Oui. rn11iprcndrr Hach, c'e8l Je faire 
chanter! , 

Une outre cnnlnte en l'hon~cnr du sou­
Ycrnin mt'.•rilc encore cl'Clrc ~,gnnlêr ponr 
ses rlln>s qunlil-és. L'ouleur du hvrel, Pi­
cnnder, irTlaginn de raire cl•lé_lJrcr l'~lrclcur­
roi }){Ir lés quntre fJcuvcs qm p,,~::scurnL p~r 
les p:1ys soumis ù sn dommnt101~ ; ln Vis­
lu1<' l'E.Jbr 1,~ Dnnubr L~I ln Plr1s~c·. l}nch 
y tr'ouva pi-él-C'xlc à de chnrmontes peintu­
res n1u.sic.o.Jcs. . .. 

Deux aulres canLoles npporli_ennen~ plus 
ou inoins nu genre burlf'-Squc. Lune d elles, 
La querelle en.Ire Phébus el Pan n un ca­
ractère nellemenl soliroque el polémique. 
Sous le couvert de la fable antique, B.och 
attaque el ridiculise ceux qui ont dénigré 
sa m usique . .. .l'ouu" qu'on sacli c l'iliterpréter. M. 

Gustave Bret répéta plusieurs fois sa 
phrase el l'on sentoil que c'était pour lui 
nn argument décisif. 

Nous ne pouvons po.,; mieux dégager l'es­
eonce m<'me de celle entrevue qu'en termi­
nant pnr ces m<'mcs mols : 

Pour!'u qtt'Ofl. sac/,e l'i»tcrpréter ... 

Les cantates 
de Bach 

C.ommc plusieurs outres genres de com­
poeil1011s, la conlole tire son. origine ù'llo­
.lic. Elle est née du méme mouvement 
qui , à ln fin du xv1• siècle, a produit l'opé­
ra cl l'omlorio. Au ùél.Jul les cantates 
étaient des monodies à plusieurs strophes: 
les !Rxtœ éto1cnt en majeure J)ll,rt,e pro­
J.oncs. Peu ù peu Jo forme s'élargit, on Y 
Jnlrodvil d{'S dialogues, des ré<:ilnUfs, el· 
le plus souycnt précédés cl suivis de courts 
passages instru,menl1.1ux. Le chœur ~ un 
élément qu, lt11 c-st étranger. En France, 
les canloles de OorambauH, Bernier, Com­
pra, Rameau, sont des compositions du 
mèn1c gen?'f. 

La Cantate du. café est une sa.lire nlOins 
sérieuse encore. Elle se rapporte /J. la mode, 
qu i tendait uJors /J. se générohser, de pren­
dre du café (1). Le vieux bourgeois Schlen­
drian veu t défendre /J. su fille de bmre du 
café. A toutes les suppl1eal1ons de la p~lila 
Lieschen il oppose un refus formel. Com­
me elle de son cô16, s·cn léte, le père lut 
déclore' que wnl qu'elle ne renonccrn pas 
ou co!é, il ne lo marieru PB;S· Alors elle 
cède, mais en cachette ln petite rusée lo1L 
dire por lo ville qu 'ello 1l'accue11iero tes 
av01wes d' un pr6lendonl qu'à condition 
qu'il lui prornclle de lui laisser toulc liberté 
quant ou café. Les personno.ges principaux 
sont bien coroclèrisés : le père, bongo~ el 
lourd, Lieschen oimo\J le et un peu n111v e. 
L'air dons lequel elle célèbre les mérrtes 
du café : " Ah 1 <1.nel délice que le co ré 11, 

avec fltlle obligée, est tout à foit cher~an~ 
d'un cnractère un peu élégiaque, en si mi­
neur. La cnnlale se termine pur un chœur 
alerte et amusant pour trois voix avec 
llùlcs et cordes : " Lc chat ne peu.t s'e;rnpô­
chcr d'otlr-0per des soul'is, les jeunes hfles 
resteront buveuses de café 11. 

Un des biographca da Bpcil (A. Schweit­
zer) o osé avancer qu '/J. côté des canto~, 
les autres compositions rln Maitre de Leip­
zig semb-laient presque accessoires. Cette 
assertion esl pcul..)trc exa gérée. Mais il est 
certain que quiconque veut connottre Bach, 
doit faire de ses cantates une étude sé­
rieuse et minutieuse : elles nous permet­
tent de pénétrer au fond de sa pensée. 
C'est, de plus., dans les canlotes que l'on 
peut Je plus !ac,lement se ren\lre compte 
de ce que l'on a oppelé le « vocabulaire mu­
sical de Bach 11. 

Th. GEROLD, 
Professeur à l'Université <le Stro.sbourg. 

En Allemagne, la véritable évoh.1lton d_e 
.le l'uniate se fixe dans le domaine reli­
gieux. L 'acLivilé de &!ch comme compo­
ell.eur de cantat.e.s tombe précisément dans 
celle période d'évolution, d'hésitations et 
de rntonnement.s. et ses œuvres reflètent 
ju&JU'à un cert-0in point, ces fluctuations. 
Au commeocement de sa carrière, il écril 
des cantates baslles essentiellement sur 
des passages de !'Ecriture et des versets 
de cantiques, 1mrtout après l'année 1730. 
Plusieurs d'entre elles sont de tout premier 
ordre telle Notre Dieu est un stlr refuge, 
composé sur le célèbre cantique de Lu­
lber. 

(1) En France Nicolas Bernier avau égale­
ment écril une vingtaine d'ann~ -plus 1-ôL, une 
conlale, en l'honneur du café 1 

Le mauvais étal du chœur de Saint-Tho­
mas semble a\•oir déterminé Bach à é(:rire ' 
pendant un certain temps principalement 
pour des solistes. Ici encore il y a quel­
ques chefs-d'œuvres à signaler, ne !Ot-ce 
que la contate Je suis sati$[ait et Je ,xir­
lerais volontiers La croix. 

••• 
En 1735 Dach célèbre le cinquantième 

annffersnire de sa naissance dans toute 
)a plénitude de sa force. Son activité sa 
puissance de production n'ont pas fléchi, 
e& ~ ce qui concerne les cantates, nous en 
,ouédons ur.e trentaine encore qu'on peut 
clater des années l ,35 et 1736. Un rnlcnlis­
lN'Dlent dans la compotii!ion d'œuvres reli­

ne se foi! remarquer que peu à 

s cnutdtes de l'année li$ nous 
gm·n c et de calaslroplies, moi~ 
nJJe11x I cmercier Je Ciel d'avo11 
~Xt'. tand1,- que d'autres co11 

D\'OJ.l•'i'S. L'une des plus J111 

Il,• &·ni,! pùlll' la f<llc de '" 
i<'u rs/ 11otr,• l1ow lwr. 1-:tr,· 
la clLJrfé et à. la e;_pfrod◄ ·ur. 1 

c-L111!nles de Dnch qu'il L-_____ ...;:.. __ .;..__.....;.===-a 
UI' <11l Nsus Cltn~t ,.euvre 

t 1,rolulbleme11t c·xtlcutAe 
7U et faJt all!lRi-On aux 
X-" l'11vahfe p.ir !l'S trou• 
se. 

bre dea canlaft11 de Bach 
a été dit, des œuvres de 

1 elles plU8Jeurs compo. 
érilent d'attirer notre al­

révèlent un Bach d1Hé­
n connait génl'r11 Jr111ent. 

écrite e.n 17J6 à J oc­
e dlos organ1s(•c en 
risUan de Sue-We1s• 

tte œuvre tlll : Lo 
I ~e fUi '114' plaU. 

de ctreonetanee 10nt 
·un membre de Ja ra-

L'<'glise .~t-Htalse, • Mulhouse, aù Bach 
fut organilte. 

Les Nouvelles l6slcnles 
chez 

sont en vente 
tous les éditeurs 

de musique 

et marchands de journaux 

LE CHOEUR ET L'ARGENT la Musique populaire a\lemau11t 

Au cours des dornit!rC's nnnées, lo. 'Vit 
sicalc nllcmande o été influencée ù'une l!\11. 
ni•:rc dé<"ÜU\'<' po.r des 1nu~vc1ncn\s don~I\ 
J>ut élo\L .de .réformer M;·l1c.nlemoot l<>ii lt 
les orgnn1~_nt_1ons cl _1nslllul.1on~ Ino!-'.i~o.l~ 
0., but o <léJà él.é alleml en porl1e. L'obi•"= 
principal de Urns ces e[[orls7 Combler \·~'l 
me o. pre1n1èrc vue inri:-aoch.1sso.ble l'l\ \.. 
les' 1nucüc1cns (coan.posileurs nnsp.\ 1 '-t-fl qu'cxocutanls) et le public, sorlir l'o.uù,/;;t 
réceptif de so. ~s.sov1lé en le mellar,t , 
cont.ocl étroit avec la musique ; el <le c,J~ 
mnnièn~, c1~éer l)OUf le n1us1cten Uhe ;.~ 
sonnnncc vivante -

Déjà ouporovanl, des \cnluliv.es iso\ec_, d 
réforme.a ou suiet ùe I exécution el de \~ 
composllion du programme a.va,ent He 1 ~ 

BACH EN PRISON tes dons le cadre des grands concens 111i•· 
duins : toulc[~1~. on ne pul }UlHa1~ Ilot~; 

Le uieu::i: maitre de cll.ap~l.{e I?rese venait 
d.e mourir e l Bach qui avait déJà, quelques 
années alLpa.ravant, été nommé H concert~ 
meister ., pouvait s'attcn.dre à lui su;;cé­
der mais le duc Guillaume-Ernest de sa::i:e­
,ve'ïmar s'adressa à TeLemann et lorsque 
celui-ci déclina l'offre, on nomma le fils de 
1Jrese musicien de peu de ualeur. Bach de­
mand;, à étre retooe de ses fonctions .. IL le 
/11 probablement sur un ton un peu mf. Le 
duc, personnage très autoritaire, . vit da~ 
ce tte Lettre un acte d'ins-ubordinat,on. _H fit 
lotit simplement arréter son concertm~~ter. 

un succ~s déc~s1r. Lon,qu~,. -~o.~\S un 11r(). 
gramme u ho.blloel n, on g\n:;sa\lt par co 
trebnncre, à côté d'ut•e symphonie <le 1t~ 
zo.rl ou de BeeLhoven1 u~ n1orceau 1c nr 1 

Le pauvre musicien resta emprisonné 
pendant quatre semaines, cependant qu.è sa 
femme et quatre petits enfants attendaient 
avec anxiété le dénouement de cette af(at,:e. 
Enfin Bach fut remis en liberlé , et fl obtint 
que sa démission f-0.t acceptée. Mals qui ellt 
pensé que le paL<1ble Bach ait pu col}nallr e 
,. la paille 11.umid~ des cachots ? 11 

,eau ton 11, il él.o il occuc1ll ( dans le co./ (; 
-plus favorable par un soù.1'1re b1enve1llo.r ( 
mals ces manœuvr~ ne !ure-nt <l'au~":,.; 
utitit<\ pour donner à la musique nouve\i. 
une possibilité d'extension, sunoul ne coi 
lrilmèrent pus à établir entn, ln musi'lu' 
et rouùileu.r un contact v,vunt, contact i; 
dispens-o.blc pour le ùéveloppen1<!nl de \ou~ 
musique. De celte man1ere,_ la musi'lue 
(surtout la nouvel\e) ne parvml pns o. 1,.._ 
n6trer le " peuple "· 

Ce n'était pus le " peuple 11, en erret, qui 
r.réqnento,t ces concerts,- La maJ<:ure ]lar. 
tic de la populot1on. n y avait 1nmais tU 
accès · elle ne l'avait ni recherché, ni rt 
grettt,.' Cela ne signifie nullemen t que 1~ 
musses populaires allemandes oienl été \0, 
talement iJ1d1fférenl<..-s à la musique, ce qu\ 
ne seroil pn.s possible en Al\emOf.'lle; l'in(é. 

UNE DAME A LA PAGE rôt pour la mus1Cl1:'e, au conlrorrc,. allait 
croissant el trouvait dons un domaine tout 
différent des poss1b1hlés nouvelles. ÎX'\iuis 
le début de notre siècle, on s'était aouvf'fl, 
d'une source intarissable de musique alle­
mande, le chant populaire, el on nvoit C.ûlJ\. 
mencé à y puiser abondamment. 

On uicnt de posar une plaque comm~mo­
ratiue sur la maison oit mouMlt it y a umgt­
CilU/ ans, à Biarritz, le célèbre uio(oniste 
et compositeur Sarasale (Paùl.o Martm Me­
titon de), né à Pampelune en 1SM. Les ~lus 
de quarante ans se souviennent c_ertame­
ment de l'avoir entendu jouer à Pans. Sgns 
avoir été un spécialiste du stule, iL possé­
dait un entrain et une fouaue qui lui va­
laicn t bien des succès. 

DECOUVERTE DU CHANT POPULAII\t 

Un de nos amis demanda à cette époque, 
à une dame rie sa connaissance qui se pré­
te,umit très avertie des choses musicales, 
ce qu'elle pensait du talent de violonis te de 
Sarasatc. 

- Je l'apprécie fort , réporutil la dame, 
qui ne voulail paî ~tre prise en défaut 
d'ignorance, je dois ml!me dire que j'ai rare­
ment entendu une vio!oniste comme celte 
Sarah Sale ... 

Le domaine <lu chnnt populuire reprêstn­
te vruimenl une nouvelle découverte, sur. 
tout pour la jeunesse ullcmrutde. L'organi­
sation appelée " J ugendbcwegung ,. _ 
mouvement de 'a j<luncsse - çomr.re­
noi l des gens opposés à Lous points de vue 
aux usages de lo. vie actuelle, à l'ordre IIQ­

cial aclucl, gens en totale insurrection con. 
t.re lu vie trudilionocl\e, q11i cherchaient 
mettre en uvunt une conception toute no 
vel\e d'après laquelle ils vouluient transfo 
mer les !ormes de lu vie quotid.ienn 
Or, si le présent n'oflruil uucun nppui 
pable d'inspirer confiance, l'élude appro! 
die de l' llistoire permello.it au moins 

DE LA MUSIQUE A RAPALLO trouver une issue. On çon!orma sa vi 
celle du u compagnon » umbulant du mo 

Cette charmante petitec v ilLe italienn.e, 
qu'un traité politique rendit un jour célè­
bre, se signalera sous peu à l'attention des 
musiciens par une série de concerls men­
suels. On !/ entendra. de la musique laissée 
par Oscar Chilesotti. Celui-ci, musicogra­
phe célèbre et jouissant d'l!ne grand!1 au­
t.orité en matière de musique ancienne , pos­
sédait des manuscrits inédits de Francesco 
da l\Iilano, Giovanni Tcr:i, Jacomo Gorza-
11is, Vincen:o Galiléi, 1ic. 1\'egrini, Giovani 
Bassani, L. Jlfolinaro, Giovanni Picchi, · 
Mercolani, Roncalli et autres. La plus gran. 
de partie n'en a pas été enlendue depuis 
drux cents ans. 

Trésor unique qu.e Chil.csotli put réunir 
en visitant ww cPotaine de lib1•airies tant 
en ltalic que dans tous aulres pays. 

àge ; celle trans!ormulion, !ondée sur 
r etour ardent à l'esprit de l'époque d 
Réforme, s'étendit aux plus ?eltls dé 
de lu vie extérieure, ce qui n'allu '[las 
jours sans de grotes!]ues conflisions. 

L'irrésistible impulsion qui tendait 
réorganisation de toutes les ahoses e 
les, chercha aussi 'une voie nouvel\ 
la musique. Lù non plus aucun gen 
temporain n'offrait de pomt d'appui 
forme d'exécution mus,rnle nouvel\ 
étaient dé jà créés et réalisés jusq 
leurs ùeruières possibilités. ün s 
surtout à provoquer le plus po:,sit>I 
don du " Concert II et c'est encore 
tüstorique que l'on demunùê' de l 
éléments musicaux nouve .. nx. 
" GPmeinschult,;1~ us11.ier, n 11 ,!, 
musique en commun! est une nw. 
quute ùe s'e.·prime~ : c'e,;t un g 
cullon musirule en oµpo;si\1on 1 

La République de Montmartre 
aura son hymne national 

concert. Un groupe de gPns se 
dans l'unique inlt:nlion de luire 
qu1: . \ 'lo:.H\Ue me111bre est un él 
d" l'orgnnismP mu,;icnl ; \ou,- , 
l'audtleur indiffl-rent n'exi,,te 
!os:sé qui, dons ln salle de to 
ouvert il'l'évocnble1nenl enlre 1 

La Rt'pul.Jhque de },lonlmnrlre, que pré- l'nuùitcur, est enfin ~omblé, 
side le sp1rilucl dessinateur Poulbot, ne né- et auditeur ont devenus une 
glige aucune ocrn~ion de montrer une viln- ne. Fmre de ln musi<J.Ue dev 

acte de vie colledive rntensi 
lité qui ne vi~C', du reste, 1J. aurune autono- tion ~onvenl nettement reli 
rniP poli!tqm. '-:ul arl ne 1ui est élrung..•r el n:unporle qni peut prendre 
lc-e compos1lcurs, à lo condition qu'ils soient SU'e. 

Fronçai~, vont pouvoir partidpcr à un con- Il est clair que dans ces , 
('Our,; organisA pour eux. li s'ogi\, en effet, - cercles de chant - ainsi 
d'é<'nre ln mu ique de l'hymne officiel de la pelés dans la. suite, on s' 

1 l.oule musiquè à carnet re 
jeu11e Répub ique: l'llymne (\ Montmartre, dualiste e\ que l'on 8 rechr 
dont le11 paroles sont du poète Gto Ouri<:. C{'ll, dons une pureté t1b.sol 
Rappelons aux compo. iteu~ qu'ils ont en- ltère onthenlique à ceux 
core jusqu'ou 20 octobre, délai de rigueur, dnns le. ~t : c'estlà __ q 
pour adresser lPurs manuscrits Pour con- velle decou~erte du ,ae 

. . · . \ (('ho.nt populaire allemo.n 
nath· 1 cond1h111111 du concou~, «nre : 
146, rue Montmartre. \- 01r &a aui&e J>CI 


